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soine ) naquit à Geneve , en
ï66S'. Il fut peintre de fort
tonne heure . & fut lui - même
fon maître . Dès l ’âge de 20 ans
il paffa en France , où fon pin¬
ceau délicat & fon coloris bril¬
lant lui firent une graftde ré¬
putation . Le duc d ’Orléans,
régent du royaume , proteéleur
& juge de tous les arts , di*
foit en parlant de fa miniature :
« Les peintres en ce genre n’ont
v fait jufqu’ici que des images ;» Arlaud leur a appris à faire
»> des portraits . Sa miniature
*> s’exprime auffi fortement que
» la peinture à l ’huile » . Ce
prince fe l ’attacha , & le gra¬tifia d’un appartement dans fon
château de S . Cloyd , où Ar¬
laud lui donnoit des leçons.Ses portraits étoient non - feu¬
lement reffemblans : ils avoient
encore le mérite fingulier d'ex¬
primer les qualités de j

’ame des
perfonnes qu ’il peignoit . Arlaud
Le retira enfuite à Geneve . Le
grand - duc de Tofcane , Jean
Gallon , le dernier de l ’illuflre
famille des Médicis , fouhaita
jle joindre le portrait d ’Arlaud
à la grande colleélion des por¬traits des plus illuftres peintres,faits par eux- mêmes , qu’on voit
dans les galeries de Florence.
Arlaud le lui envoya , & il
reçut en reconnoiflance une
très - belle médaille d’or . 11
mourut à Geneve en 1747 . Il
légua à la bibliothèque dé cette
ville,une colleélion delivres ra¬
res & curieux , & plufieurs bons
tableaux anciens .& modernes.

ARLES , ( le cardinal d’ )
Voyez Aleman Louis.

À R L ! N G T H O N . VoyeKBennet.
ARLOTTO , curé de la pa-

toiffe de 5. Julie à Florence ,
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dans le XVe . fiecle . Son notqde famille étoit Mainardi ; mais
il n ’efl guere connu que fous
celui d’Arlotto. - Cet homme
fe rendit célébré de fon tems
par fes bons -mots , fes tours
joyeux , & fes faillies origi¬nales . On en fit un recueil après
fa mort fous le titre de Facétie,
Fabule , e Matti d(l Piovano
Arlotto , Prete Florentine. Ce
recueil a été réimprimé plu¬
fieurs fois. 11 mourut en 1483
à 87 ans . ■

ARMACH ou ARMACHA-
NUS . Voyei Richard d ’Ar-
MACH.

ARMAGNAC , ( Jean d ’)
cardinal , fils naturel de Jean II,
comte d ’Armagnaç , 8t frere de
Jean III , & de Bernard con¬
nétable de France , fut fait ar¬
chevêque d’Auch , par Clé¬
ment VU , en 1391 ; puis con-
feiller d ’état en 1401 , par le
roi Charles VI ; & enfin car¬
dinal par Pierre de Lune en
1409 . Il mourut peu de tems
après . .

ARMAGNAC , ( Bernard
comte d’) frere du précédent*
fut un feigneur du premier mé¬
rite . 11 avoit fait la guerre pen¬
dant 20 ans avec diftinèliort . La
reine , femme de Charles VI , le
fit venir à la cour , pour le
mettre du parti des Orléanois :
ç’efl delà qu’ils furent nom¬
més Armagnacs. Le comte le
fit acheter bien cher ; car ou¬
tre l ’épée de connétable qu

’il
reçut prefque en arrivant , il
fe fit encore donner le com¬
mandement abfolu des troupes,
& des finances. La liaifon de
la reine & du connétable,
fut pas de longue durée . Le
comte d’Armagnac , homme
fort rigide , défapprouvqit pu--
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bliquement la conduite de cette
princeffe , qui , pour s’en dé-
barraffer , s’unit avec fes en¬
nemis . La reine voyant que le
connétable avoit juré fa perte,
& que le roi , prévenu contre
elle,alloit l’exiler , prit la fui¬
te , & alla le mettre fous la
proteéfion du duc de Bourgo¬
gne. Ce prince arma pour fa
défenfe. Le connétable laiffa fur*
prendre Paris en juin 1418 . 11
eut beau fe cacher ; il fut dé¬
celé par un maçon , chez qui
il s’étoit fauvé . Les Bourgui¬
gnons ne firent d ’autre mal au
connétable , que de le mettre
en prifon , dans l’efpérance qu’il
avoueroit où étoient fes tréfors.
Mais à quelques jours delà ,
fur le bruit qui fe répandoit
que lui & le chancelier en fe-
roient quittes pour de l ’argent,
le peuple en fureur alla les ti¬
rer de la conciergerie , & les
maflacra fur le champ dans la
cour du palais.

ARMAGNAC , ( Jean d’ )
maréchal de France , feigneur
deGourdon , chevalier & cham¬
bellan du roi Louis XI , étoit
fils naturel de Jean IV , comte
d ’Armagnac . 11 fut l ’un desprin-
cipaux favoris de Louis XI ,
qui lui donna le gouvernement
du Dauphiné . 11 mourut en
1471 , avec une réputation très-
médiocre de capacité & de va¬
leur . 11 ne dut le bâton qu ’à la
faveur de Louis XI , car il n a-
voit jamais fervi.

ARMAGNAC , ( George
d’) fils de Pierre,bâtard dèChar-
les d ’Armagnac , comte de l ’Ille-
en - Jourdain , devint archevê¬
que de Touloufe , co- légat &
archevêque d ’Avignon . Il fut
fait cardinal eniÇ44parPaul III,
& mourut en 1585 , à g * ans,
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à Avignon , dans le couvent
des Minimes qu ’il avoit fondé ,
après avoir fignalé dans plu-
fieurs occafions fon zele pour la
religion catholique . 11 protégea
les gens- de-lettres , & en fit
connoîtrè plufieurs àFrançois I.

ARMAGNAC , (Jeancomte
d’) . Voye\ l’article de Jean V ,
comte d’Armagnac , dans lequel
il eft parlé de ceux qui ont
poffédé depuis le comté d’Ar¬
magnac.

ARMAGNAC . Voyei Ne¬
mours , Jacques d ’AR -.
MAGNAC.

ARMAND DE BOUR¬
BON , prince de Conti . Voy.
Cqnti.

ARMELLE , fille célébré
par fa piété , née en 1606 à
Campénac , dans le diocefe de
S . Malo , & morte à Vannes
en 1671 , fut obligée d’entrer
en condition . Elle paffa les
3Ç dernieres années de fa vie
chez un gentilhomme , qui ren¬
dit compte de tous les exem¬
ples de vertu que cette fille
lui avoit donnés , des lumières
extraordinaires qu' elle avoit en
matière de religion , des fenti-
mens rares & fublimes qu’on
ne fuppoferoit point dans fon
état . Les favans profanes ne
conçoivent pas cette efpece de
phénomène , mais les hommes
inflruits dans les voies de Dieu,
n’y voient rien d’étonnant.
» J ’entends une bonne ame qui
» rne parle de Dieu ( dit le
» P . Bourdaloue ) ; je fuis fur-
» pris , en l ’écoutant , de la
» maniéré dont elle s’explique.
» Quel feu anime fes paroles 5
» quelle onélion les accompa-
» gne ! elle s ’énonce avec une
>* facilité que rien n’arrête ; elle
» s’exprime en des termes»
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» qui , fans être étudiés ni af-
»> feélés , me font concevoir
» les plus hautes idées de Î’Ê-
» tre divin , «tes grandeurs de
» Dieu , des myfteres deDieu,
»> de fes miféricordes , de fes
» jugemens , des voies de fa
» providence , de fa conduite
» à l ’égard des élus , de fes
»> communications intérieures.
» J’admire tout cela , & je l ’ad-
» mire d ’autant plus , que la
» perfonne qui me tient; ce lân-
w gage fi relevé & fi fublime,
M n ’eft quelquefois qu

’une fim-
» pie fille , & qu

’une domefti-
V que , qu’une villageoife . A
« quelle école s’eft - elle fait
»> inftruire ? Quels maîtres a-
« t—elle confultés ? quels livres
» a- t- elle lus . Ah , mon Dieu !
» il n’y a pas eu pour cette ame
» d ’autre maître que vous-
» même & que votre efprit . Il
» n ’y a pas eu pour elle d ’au-
» tre école que la priere , où
» elle vous a ouvert fon coeur
» avec fimplicité & avec hu-
» milité . 11 ne lui a point fallu
» d ’autres livres ni d ’autres
» leçons qu

’une vue amoureufe
» du crucifix , qu

’une conti-
» nuelle attention à votre pré-
« fence , qu’une dévote fré-
» quentation de vos facrés
« myfteres , qu ’une pleinecon-
» formité à toutes vos volon-
» tés , & qu

’un defir fincere dé
» les accomplir . Voilà par où
« elle s’eft formée ; où plutôt,
» voilà , mon Dieu , par où elle
» a mérité , autant qu

’ilefl pof-
» fible à la foiblelïe humaine,
» que votre grâce la formât,
» l ’éclairât , l ’élevât » . Sa Fie
a été écrite par une Urfuline de
Vannes , nommée Sœur Jeanne
de la Nativité. Poiret la fit réim¬
primer en 1704 , in- ïs , fous
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ce titre : L 'Ecole du pur amour
de Dieu. On y raconte , qu’Ar-
melle croyoit voir les diables
fous des figures horribles ( Foy.
S . Antoine l ’Hermite ) :
qu ’ayant fans ceffe l ’efprit pré¬
occupé de l ’objet facré de fa
flamme , elle ferroit ce qu’elle
rencontroit fous fes mains , &
qu

’elle demandoit : N 'efl - ce
point vous qui cachet le bien-
aimé démon cœur? On dit qu

'elle
mourut d ’un excès d’amouc
divin . Qn ne peut douter que fa
piété ne fût fort vive , 1a vertu
pure Sc confiante ; & c’eft mal¬
à-propos que des perfonnes , qui
ont de la peine à goûter ce qui
fort de l’ordre ordinaire des cho1
fes , fe font formalifées de quel¬
ques Angularités dont les âmes
fortement émues ne peuvent
toujours fe défendre , ou par
lefquelles il plaît à Dieu de les
diftinguer . On ne fauroit ce¬
pendant trop inculquerai ceux
qui écrivent les vies des Saints
ou des perfonnes illuftrees par
une piété particulière , le fage
avis que leur donne un homme
très - judicieux . « La conduite
» de Dieu à l ’égard des âmes
>> à qui il fait part de fes com-
» municationsles plus intimes,
» a des myfteres cachés qun
» eft inutile & quelquefois dan-
» gereux de dévoiler aux yeux
« du public . Outre que peu de
» perfonnes font en état demies
» comprendre , & que ce n’eit
« pas dans les livres , mais a
» l ’école du St .-Efprit qu

’on
»* peut s’en inftruire ; ils de-
» viennent fouvent des pierres
« de fcandale pour ceux aux-
» quels Dieu n ’en a pas donne
» l ’intelligence . Ori ne fauroit
» trop , félon l ’avertillementou
» faim condu&eur de Tohie»
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» publier les œuvres par lef- Tarente & d’autres bénéfices
» quellesle Seigneur veut bien confidérables .ll futaffiégéavec
» roanifefter au monde fa puif- ce pape dans le château St.
y> fance & fa bonté : mais il Ange , en iÇa7 , 8t mourut de
M eft certains fecrets qu ’il pé- chagrin d’avoir perdu à la prife
» vele rarement , & unique- de Rome , tout ce qu’ il poffé-
» ment aux âmes en qui ii juge doit dans cette ville. Mais com«
» à propos d’établir fon régné me il étoit fort riche en terres ,
» d’une façon toute myftique , & qu’il mourut fans teftament,
» qu

’il n’eft pas, ordinairement fa fuccefïion vint très - à -propos
» parlant , à propos de divul- au pape pour payer fa rançon,
» guer . SacramenturnRegisabf- ÀRM1N1US , feigneur de la
j» condere bonurn eftj opéra au- première noblefle des Cheruf-
V> tern Del revelare & confiteri quesq étoit tout jeune encore,
» hononficum eft. Tob . ta ». lorfqu ’il forma le projet de dé-
C’eft encore à cette obferva- livrer fa patrie du joug des
tion qu’on peut rapporter ces Romains. Plein de bravoure,
paroles de J . C . : Nemïni dixe- fécond en reffources , d’un
ritls vijionem. Matth. 17 , & efprit pénétrantgtdiffimulé, il
celles de S. Paul : Audivitque s’infinua adroitement dans la
arcana verba que non licet ko- confiance de Varus , général
mini loqui. %. Cor . ta . Vqye^ Romain,quicommandoitdans
Ste . Catherine de Sienne , la Germanie , tandis que fous
Rusbroch , Thaulere . M . l’ombre du myftere il fit ré-
Duchè de Vancy a inféré un volter les cantons les plus éloi-
abrégéde la vied ’Armelledans gnés du pays . Le crédule Varus,
fes Hrjîoires édifiantes. Le nom qui ignoroit -la confpiration,
d’

^4rmf//elui avoit été donnéau marcha avec trois légions con-
baptême. ( 11 y a en Bretagne tre les rebelles ; mais s’étant
deuxSaintsqui ont portéle nom engagé imprudemmentdans un
d’Armel ) . Ses parens étoient défilé de bois & de montagnes,
George- Nicolas & Françoife il apperçut trop tard qu’il étoit
Néant , pauvres villageois , trahi , & en fut la viétime.
dont elle ne reçut qu'une édu - Arminius , qui avec fes troupes
cation chrétienne . le fuivoit fous prétexte de ren-

ARMELL1NO , (François ) fort , attaqua fubitement les
né à Péroufe d’une famille aiTez Romains, les tailla en pièces;
obfcure , gagna la confiance de & par un excès de cruauté , fit
Léon X , qui le créa cardinal égorger ou attacher en croix
en 1517 , lui ' donna le com - tous ceux qui avoient été faits
mandement de la marche d ’An - priforuners . Ce barbare vain-
cône , le fit intendantdes finan- queur défendit encore pendant
ces , & ç, 11 perdit fon crédit quelque tems la liberté de fes
fous AdrienV [ , mécontent des compatriotes ; mais ébloui pat
fubfides dont il avoit chargé fes fuccès , il voulut en deve-?
le peuple pour fournir de l ’ar- nir l ’opprefleur , & les affujet-
gent a fon prédécefieur . Mais tir à fa domination : ce fut la
Clément Vil le prit en ami- caufe de fa perte . . 11 fut affaf-
tiç,lui donna l ’archevêché de fine dans une conjuration es
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fa 37me. année , vers l ’an 17
de J . C , On voit dans la ca¬
thédrale d’ Hildesheim un pilier
nommé Irminfeul, qu’on croit
être une pierre confacrée à
Arminius , ou peut - être la
bafe de (a Haute . Cette pierre
étoit devenue une idole des
anciens Saxons , difperfés par
Charlemagne . Il eft allez vrai-
femblable que le nom de la
ville de Hermanftadt enTran-
fylvanie , habitée par des
Saxons , dérive d’Arminius ,
que les lexicographes Alle¬
mands traduifent par Herman
ou Heerman ( chef d’armée ).
Voyez Joann . Henr . Dmmcliï
Lexicon. Ratisbonœ , 1753 , 3vol . in -4° , art . Arminius &
Jrminfula.

ARMINIUS , (Jacques ) chef
de la feéte . de Arminiens ou
Piemontrans , naquit à Oude-
Water , ville deddoljande , en
1560. Il fît une partie de fes
études à Geneve , aux dépensdes magiftrats d’Amfterdam . Il
fut obligé de fortir de Genè¬
ve y -parce qu’il marqua tropd’ardeur à foutenir la philofo-
phie de Ramus . Après diverfes
courfes en Italie & en SuifTe,il revint à Amfterdam , où il
fut miniftre 15 ans . On le choifit
enfuite pour remplir la chairede théologie à Leyde , en 1603.Les leçons qu’il donna fur la
prédeftination , l ’univerfalité de
la rédemption , & c . , mirent la
divifion parmi les Proteftans.
Ne pouvant pasconcevoirDieu
tel que Calvin le peignoit,c’eft -à - dire , prédeftinant les
hommes au péché comme à la
vertu , il donna dans un autre
extrême , il affoiblit les droits
de la grâce , & releva trop ceux
de la liberté . Os le cita à la
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Haye , pour rendre compte de
fa doélrine . Les chagrins qu’il
efluya , les fatigues de fes voya¬
ges , l ’accablerent au point qu’il
en mourut en 1609. Il laiffa
plufieurs difciples , qui furent
appellés Arminiens, Si condam¬
nés par les Calyiniftes rigorif-
tes à Dordrecht , en 1618 . Mais
cette condamnation fe tourna
contre leurs adversaires,81 leur
fit beaucoup plus de mal qu ’aux
Arminiens . « Ceux - ci , dit
» Mosheim , attaquèrent leurs
» antagoniftes avec tant d’ef-
» prit , de courage & d ’élo-
» quence , qu’une multitude de
» gens fut perfuadée de la juf-
» liée de leur caufe. Quatre
» provinces de Hollande refii-
» ferent de fouferire au fynode
>» de Dordrecht ; ce fynode fut
» reçu en Angleterreavecmé-
» pris , parce que les Anglicans
» témoignoientdurefpe & pour
» les anciens^ Peres , dont au-
» cun n ’a ofé mettre des bor-
» nés à ‘la miféricorde divine.
» Dans les églifes de Brande-
» bourg & de Brême , à Ge-
» neve même , l ’Arminianifmt
» a prévalu . » . Mosheim ajoute
que les Galviniftes de France
s’en rapprochèrent auffi , afin
de ne pas donner trop d ’avan¬
tage aux théologiens catholi¬
ques contre eux ; mais il oublie
l ’acceptation formelle des dé¬
crets de Dordrecht , faite dans
le fynode de Charenton en
1623 . Ou cette acceptation ne
fut pas fincere , ou . les Cal vi¬
nifies ont rougi dans la fuite
de l ’aveuglement de leurs doc¬
teurs . Ce qu’il y a de fûr , c'elt
que l ’inconlequence des Calvi-
niftes , affemblésà Dordrecht,
a couvert la prétendue réforme
d’un opprobre éternel . Apres


	Seite 344
	Seite 345
	Seite 346
	Seite 347
	Seite 348

